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NUMISMATIOUE GALLO-GRECQUE.

~I 0 NN AI~E ~l ASSA LlO T E.

Des diverses c~lonies grecques établies sur le littoral de
la Méditerranée, dans les Gaules et l'Espagne, celle dont
l'autonomie monétaire offre les types les plus nombl~eux et

les plus variés, se repro(Juisant fréquemlnent et en plus

grande quantité, est, sans contredit, la célèbre colonie
ionienne ou phocéenne de lIfassalia, dont il semble que,
pendant plusieurs siècles successifs, les habitants aient

pavé leur sol et même,celui de l'entière Narbonnaise,
témoignage irrécusable de l'activité et de l'étendue de leur

commerce et de leurs relations..• Encore tout récemment

quatre mille exemplaires de monnaies massaliotes, la ma­

jeure" partie d'argent, ont été découverts à la fois et dans

un seul enfouissement (1). Il m'en est revenu quelques

exemplaires: elles sont en général connues et le plus grand

nonlbre en a déjà été publié. Cependant, j'en reproduis ici
une qui, si elle semble avoir été indiquée sonlmairement par

1\1. de la Saussaye, dans sa Nunzismatique de la N arbon­

naise comme faisant partie du riche cabinet (2) de mon.

(') Dans une propriété de ~J. le duc de ·Sabran.
(2) P. 39, no 346 du catalogue.

t/II ~.
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excellent et si regrettable ami C) feu 1\1. le Il)arquis de

Lagoy, n'a pas été gravée dans les planches qui accompa­

gnent cet ouvrage, non plus que dans ceux sur la même

matière qui l'avaient précédé ou suivi, preuve que ce type" .n'était pas connu de leurs auteurs (2). H.elaliverllcnt au

savant numismate de Blois, qui parait l'avoÏl' eu sous les

yeux, ou auquel il aurait été signalé, tout porte à croire

que, dans une publication si étendue, si soignée que la

sienne, et qu'il cherchait à rendre la plus complète possi­

ble, s'il n'a pas donné place il la gravure de notre médaille,

c'est parce qu'il n'avait plus à sa disposition cette pièce, ou

du moins son ernpreinte~ pour en faire usage au moment

où avait lieu le travail des planches où eHe aurait dû figll"

rel'; car, certes, cet échantillon des produits des ateliers

monétaires de l\Iassalie avait autant de droit que bien d'au­

tres, provenant d'une rnème origine, à prendre rang dans

les suites si nombreuses de l'atlas où les monnaies massa­

liotes ont été reproduItes par notre docte confrère.

Quoi qu'il en soit, du reste, des causes de l'absence de

celle que nous ofTrons ici comlne encore inédite aux lec­

teurs de cette Revue, voici sa description et les observations

que son étude nous :1 suggérées :

Av. Tête diadémée d'Apollon OÛ peut-êrre de Diane,

profil tourné il droite.

(1) Depuis la mort du marquis de Lagoy, le cabinet des médail1~s,

. pierr-es gravées et autres antiquités de ce savant archéologue a été acquis
de sa veuve par M. le duc de Luynes; il ne pouvait passer en de meil­
leures mains.

(2) Tels que Papon, les deux Saint-Vincens1 EckheJ, ~Iionnet, Lagoy,
Duchalais, ctc., etc. ..
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Rev. Le taureau cornupètc des monnaies massaliotes, à

droite, sur une terrasse, au-dessous, à l'exergue, les lettres

grecques ~I~; on ne trouve 'point de trace ni d'indication

de la légende abrégée l'fA, l\IA~, l\IA~~, l\IA~~A, &(4),
qu'on lit ordinairement au-dessus du taureau sur les pièces

massaliotes, analogues à c~l1e·ci. Les formes déliées et allon­
gées du quadrupède lui donnent de la ressemblance avec

celles du cheval. La pose et l'attitude de la tête du taureau

ne semblent pas non plus ici tout à fait les mêmes que celles
d'autres médailles de notre colonie phocéenne (2).

Ce bronze, dont le poids est de 1 gramme 80 ~entigram­

nles, doit être classé, d'après le système de M. de la Saus­

saye, dans la sixiènle série ou époque des monnaies nlaSS3­
liotes d'où date chez ce peuple le point de départ de celles

en cuivre qui présentèrent pour la première fois, à l'avers,

la tête d'Apollon (3) et, au revers, le taureau cornupète.

Parmi les diverses explications qu'on a proposées de la

présence emblématique de ce quadrupède et de son action

· sur les monnai~s de l\larseille, la préférence nous paraît
devoir êlre donnée à l'une de celles que présentèrent Fauris

de Saint - Vincens et lU. de la Saussaye; le prernier,
s'appuyant de l'autorité d'un récit du géographe Apollodore,

y a vu une allusion à ce mên1e quadrupède dont nous
parlons, et qui servait d'enseigne à l'un des vaisseaux (si

1

(1) Abréviation du mot l\1A!!AAIHT.Q.,N.

(2) Avant cette ëpoque, le type de la tête d'Apollon n'avait paru que'
sur les monnaies d'ar~ent de Massalie.

(lS) Pendant celte période de deux siècles, Marseille qui, à la c'hute
de Carthage, hérita de son monopole, parvint par son alliance avec
Rome, à l'apogée de sa grandeur et de sa puissance commerciale....
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ce n'est à tous) que montaient les Phocéens fondateurs de

~Iarseille, t~ndis que le second de ces savants nunlismatcs

a cru reconnaître, Hvec plus de raison, à notre avis, dans
ce symbole, celui du soleil ranimant les forces productives

de la natu.re par son retour d::lns le signe de Taurus, chef

du Zodiaque avant Aries, dans le planisphère céleste, allé":

gorie également exprimée- sur les tnédaillcs de Naples, au

type du taureau à face humaine.

Sur celles des l\fassaliotes, l'animal symbolique fléchit

un de ses genoux et tourne ordinairement ses cornes 'ver'g

la terre C), notre mère nourrice, po~r l'cntr'ouvril: et J en

faire germer les fruits. ,
'.JIassalia, de simple colonie dans l'origine, devenue, à

son tour, métropole des colonies qu'elle fonda autour d'elle
sur le littoral méditerranéen ct même dans l'jntérieu~ des

terres (2), imposa à ces dernières, sur leurs monnaies, la

reproduction du type habituel du revers de ses bronzes (le
taureau) témoin les médailles de Glanum, des Samna-

genses, d'Avenio, etc. , ·
L'adoption presque exclusive à tpute autre (3) des figures

d'Apollon et de Diane sur les divers produits du· mon­
na)lage nlassalïote comm,e type local, attesl.e le cuite parti...

culier qu'ils rendaient à ces deux divinités, fort en vénéra.­

tion, du reste, chez les Gaulois comme chez les ~recs, et,

surtout, la prelnière.

l\'lais, ce qui doit appeler le plus l'attention du numis-

(') Action imprimée par le mot Cornupetens.
e) Comme Avenio, l'un de leurs comptoirs.
(3) A l'exception de celle de Min('rve~
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mate dans notre médaille, c~est le sens et l'interprétatIon

des trois lettres dI~ du revers, placées en légende à l'exer­

gue, soit qu'elles appnTLiennent à un seul mot ou qu'elles.

offrent les sigles de trois mots distincts ou séparés.

On a considéré, jusqu'à ce jour, les caractères alphabé-

/ tiques ai~si disposés, et ordinairement tels qu'on les voit

ici, au nombre de trois, sur ces mêmes pièces, comme

étant, des initiales de noms, soit de magistrats inconnus,

soit d'officiers préposés à la fabrication des monnaies, qui

auraient été au nombre de trois, ainsi qu'à Rome (les

Triumvirs chargés de cette mission), ou enfin, des mar­

ques d'émission monétaire.

Les lettres dont on s'occupe à rechercher ici la significa­

tion, ne pourraient-elles pas représenter une valeur numé­
rale relative à notre nume massalien lui-mème?Dis, en grec,

exprime le nombre deux. Ce nombre lié, associé à ceux de

drachme, d'obole) à l\larseilIe et dans les autres pays où les

monnaies d'origine hellénique avaient cours (di-drachme,
di-obole), indiquait leur valeur avec It;ur poids•

. Un savant explorateur des monuments de la numismati­

que gauloise et gallo-grecque, à qui j'avais communiqué la

m,édaiIIe, mise ici sous les yeux des lecteurs de la Revue
belge, me répondait naguère sur le ton de la plaisanterie,
au sujet de la légende dl~ : u Si vous voulez lui donner,

selon la proposition qu'on vous en a faite, la valeur d'un

nom de ville ou de peuple, je ne demande pas mieux; ce
serait là une découverte numislnatique intéressante. l)

L'idée est séduisante; gardons-nous bien, toutefois, des
téInérités archéologiqucs ct historiques des lJardouin et

consorts.
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La numismatique Inassaliote a un cal'nctère tout purLi­

culier, et que ses riches et puissants possesseurs, les A lhé­

niens des Gaules, cornmuniquèrent à celle de leurs col~nies

Je la Narbonnaise. Toute hellénique, elle diffère essen­

tiellement des productions du nlonn3yage de leurs voisins,

les indigènes du sol. L'Apollon et la Diane de l\lassalie

sont delphique et éphésienne et non hyperboréens et gau­

lois. Près des citoyens de la fille de Phocée, non-seulenlent
les habitants du pays où ils s'étaient transplantés, mais les

Romains eux-mêmes furent longtemps des barbares.

Le Bon CHAUDRUC DE CRAZANNES,

De nnstitut impérinl et de plusieurs sociélés snvnlllC5

frallçai~e5 et hclS('s, etc.




